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Le destin des derniers Istro-Roumains 

En route vers la petite ville d'Umag, situee 
au bord de la mer Adriatique, OLL j'avais obtenu 
une reservation de chambre par Internet, je de-
vai s traverser, clans la derniere parti e de mon 
voyage, la presqu' ile d'Istri e. J'ai parcouru une 
vaste region montagneuse et, enfin, j' ai pu voir 
la mer pres de Rijeka. 

Pour entrer dans la presqu'Lle d'Istrie, j'ai 
force notre pauvre Da cia a monte r la route 
tortueuse et escarpee et a traverser 12 tunnels, 
dont celui d'Ucka avait non moi ns de 12 kilo-
metres! Sur la route, j'ai remarque les panneaux 
bilingues, indi cateurs de ru es ou de viU es (en 
croate et en italien). J'ai appris ensuite que la mi-
norite italienn e est symbolique; cependant, les 
indicateurs sont con serves en souvenir du re-
gime special des region s de Trieste et de Dal-
matie, mais auss i pour des ra isons touri stiques. 
Bien slir, un in stant je suis reste surpri s par les 
affi ches sur lesqu elles e tait ecr it ,, Zimm e r, 
Rooms, Camere" . Un moment, j'ai crn na'ive-
ment que l'annonce pour la location de cham-
bres eta it aussi en roumain parce que le term e 
utilise clans les hotels en Italie etait ,, stanza"! 

Arrive a Umag, j'ai revu une carte italienne 
detaillee de l' Istrie et j'ai constate que j'avais 
traverse une region appelee ,,C iciaria", par con-
sequent nou s etion s passes pres des descendants 
des lstro-R oumains. Les Istro-Roumains sont ap-
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peles ,,cici" par les ltaliens, ,,ffnfari" ou ,,ciri-
biri" par les Slovenes et les Croates. La zone qu i 
est marquee sur la carte sous le nom de Ciciari a 
comprend le Sud-Est de la Slovenie et le ord de 
la presqu 'lle d'Istrie, en Croatie. 

Dans la conversation difficile avec mes hotes 
(parce que je ne parle pas le croate, mais seule-
ment le macedonien et le bulgare), j'ai evoque 
auss i, avec precaution , le sujet ,,cici". Je crai-
gnais qu'en Croatie, apres une guerre sanglante, 
une discuss ion sur les m in orites ne constitue un 
sujet se nsible. Par aiUeurs, j'avais appris a la fa-
culte que l'i stro-roumain etait en voie de dispari-
tion des avant la Seconde Gue rre mondial e, 
etant parle a l'epoque seulernent par un miUier 
d'habitants environ. Bien plus, l'illustre lingui ste 
Ion Coteanu soutenait qu e le dialecte etait cl e-
venu si pauvre que, pratiquement, on ne l' utili-
sait plus. Je n 'esperais qu 'obtenir des informa-
tions sur les grand s-parents qui parlaient u ne 
langue a part, semblable a l' italien, et, eventuel-
lement, determiner Je sujet de lllOn enquete a se 
rappeler qu elques mots de chez lui. 

La voisine de rnon hote m'a mene dans une 
famille de cici. Prevenus par telephone de ma 
visite, les membres de la famill e m'ont accueiUi 
en me disant ,,Eura sara" (Bonsoir) et j'y ai tout 
de suite identifie un exemple de rotacisme spe-
cifique a l' istro-roumain et au parl er de Mara-
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(la substitution de ,,n" intervocalique par 
,,r"). Le comble est que le mari aussi de l'Istro-
Roumaine Nelia, qui etait se rbe, m'a accueilli 
avec sympathie, en me parlant roumain! 

* 
Je leur ai demande s'ils avaient jamais eu des 

contacts avec des Roumains, eux ou leurs pa-
rents. lls m'ont repondu que non, mais que, en 
1997, l'ambassadeur de la Roumanie a Zagreb 
avait visite le village natal de Nelia. 
J' etais bouleverse! Done, les Istro-Roumains 
n'ont pas disparu et ce n'est meme pas moi qui 
les ai redecouverts! 

Ils m'ont confirme qu ' ils n'avaient jamais eu 
de pretres, d' in stituteurs ou d'abecedaires de 
Roumanie, comme il y en existait clans certains 
villages aroumains d'avant la Seconde Guerre 
mondiale. Pourtant, malgre la pauvrete du di-
alecte, a l'eglise on a celebre parfois le culte en 
roumain, et Nelia m'a presente avec fi erte l'un 
de ses fils qui parlait tres bien le dialecte. Vale-
ria , la voisine de mon hote, qui m'avait fait con-
naltre les lstro-Roumains, m'a explique qu'elle 
s'etait rendu compte que Nelia est ciciara au mo-
ment ou elle l'avait entendue parler au marche 
avec l'une de ses sreurs. 

J'y suis revenu le lendemain pour rencontrer 
aussi les autres sreurs. L'ainee, Nelia, avait 52 
ans, Livia Redento - 48 et Wanda Verbanac -
45. Elles ont une bonne situation materielle, ca r 
elles sont proprietaires de firmes et de batiments 
qu 'elles Jouent aux touristes qui vont a la mer 
Adriatique. Une preuve visible en etait la villa de 
Nelia, sur la terrasse de laquelle nous nous trou-
vions, ainsi que les voitures Ford et BMW clans 
lesquelles etaient arrivees Livia et Wanda. Le 
mari de Livia, Fable Redento, m'a explique qu' il 
dirige Inte1plutex, une entreprise a laquelle par-
ticipent les trois famili es et qui a comme objet, 
entre autres, le tourisme. Bien que Croate et 
economiste de formation , Fable etait preoccupe 
par l'orig.ine interessante de sa fe mme et avait 
lui aussi appris quelques mots du dialecte; il m'a 
meme montre un livre sur les Istro-Roumains 
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qu ' il avait ach ete a Tries te, Il comune istro-
romeno di Valdarsa de Carla Feresini . Alors que 
je m'effon;ais de comprendre ses explications en 
croate - il disait que, clans les villages Jeiane et 

quelque cinq ce nts habitants parlent 
encore le dialecte - , Livia s'est empressee de 
m'expliquer en istro-roumain: ,,Mulfi mesa pre 
lume" (,,Mulfi au plecat in lume" - Beaucoup 
sont partis clans le rnonde). Wanda, a son tour, 
m'a fourni une explica tion du mot ciribiri, l'un 
des nom s qui des ignent les Istro-Roumain s. 
Ciribiri viendrait de !'expression ciri bire (,, tenir 
bien", qui se rapporterait au fait que les lstro-
Roumains auraient ete, jadis, de bons charretiers 
,,qui tenaient bien les chevaux en bride", ou au 
fa it qu ',, ils seraient fi ers, qu ' ils ont un port 
fi er" 1). Une annee auparavant, j ' ava is appri s 
d'une etudiante italienne en lettres que le sou-
venir des cici est garde aussi cl ans le folklore de 
la zone de Venise. Par exemple, si les enfants 
sont turbulents, ils sont menaces d'etre enleves 
par les cici. Cici est done une sorte d',,homme 
noir", comme on dit chez nous. En effet, clans le 
passe I' occupation principale des lstro-Roumains 
etait la fabrication du charbon de bois et c'est 
pourquoi leur visage etait sou vent noirci de suie. 

* 
Lorsque je leur ai demande si elles savaient 

chanter une chanson en dialecte, c'est toujours 
Wanda qui a telephone aux parents de 
et ainsi j'ai pu enregistrer par le recepteur le 
frere de leur grand-pere, Barba Frane, age de 90 
ans, qui m'a chante entre autres ,,Feata mufata" 
(,, Fata fi"umoasa" - Joli e fille), a la maniere 
d'une romance de l'entre-deux-guerres, bien in-
terpretee. J'ai enregistre une partie de la conver-
sation avec mes hotes et les chansons sur une 
cassette que j'ai donnee a la Radio Romania In-
ternafional - la Section Arournaine et qui a ete 
utilisee cl ans une emission speciale. 

L'e tat actuel du dialecte istro-roumain m'a 
fait le concevoir cornme un monument impres-
sionnant de la langue roumaine ancienne, mira-
culeusement conserve par un groupe restreint et 
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isole de Roumains, pendant plus de 1000 an s, 
period e qui est censee avoir passe depui s leur se-
paration de la masse des autres Roumains. Sont 
ainsi conservees des sonorites a parfum ancien, 
semblables a celles des textes religieux de Mara-
m o u de Cores i: ,, p emintu" (,, pamfint " -

) I " ( ,/" ., ) l' " terre, ,,pra iu ,,pra1 - pouss1ere, ,, ureac ie 
( h " ']J ) l ' " ( . " d l . ,,urec e - ore1 e , ,, iepuru ,, iepure u atm 
,, lepus ", ,, leporinus" - lievre), ,,gerunchiu" (,,ge-
nunchi" - genou). Il est interessant que pour les 
Istro-Roumains la notion d'homme soit expri-
mee par le mot ,, (,, - chretien) 
et ,, homm e" a, clans l'i stro-rournain , le se ns 
d',,etre humain male", comrne cl ans les publica-
tions de Coresi d' environ 1550. ,,A busni mfira" , 
(,,a siiruta mfina" - baise r la main) a une drole 
de resonance a notre oreille, mais ,,a est 
un verbe d'origine latine conserve aussi en arou-
main, en espagnol (,, besar'') , en italien (,,bacia-
re") e t en frarn;:ai s (,,bai ser" ), ve rbe que le 
roumai n litteraire n 'a pas retenu. Il est toutefo is 
interessant de constater que, bi en qu ' influence 
surtout par le croate auqu el il a emprunte des 
mots qui ont remplace des mots plus anciens, le 
dialecte istro-roumain a recours aussi a l'italien 
qui, bi en qu ' il n ' ait ete que peu de temps la 
langu e officielle de l' lstri e, est ressenti corn me 
un proch e parent. Ain s i, pour des ign er les 
grand s-parents, on utilise a present les mots 

" " c . " ( . " . ,, nono et ,,nona . ,, usunn - pet1t 
cousin) pourrait representer plutot, comme en 

Note 

l. L'un des sens de !'express ion roumaine a se fine 
bine - litteraJement ,,se tenir bien" - est ,,avoir le 
port fi er" (n.t.). 

aroumain, !'evolution du terme latin ,, consom-
brinus ". Pour la notion de ,, viir" (cousin), le di-
alecte daco-roumain a conserve le second terme 
du syntagm e latin ,,consombrinus verus " (,, viir 
adeviirat" - cousin vrai, veritable). 

D'apres les estimations de mes nouvelles con-
naissances, clans Jeiane et il exi ste 
encore environ 500 personnes qui parlent le dia-
lecte istro-roumain . Aujourd'hui, leur occupation 
principale est surtout la viticulture. Leur nom-
bre di minu e, en depit de la croissan ce demo-
graphique, a cause notamment de la migration 
vers la ville et les Etats-U nis. 

J'ai resiste a la tentation de reproduire mon 
dialogue avec les trois sceurs, tel qu'il a ete: c;'au-
rait ete difficile a comprendre. Elles auraient pu 
parler plus facilement avec les chroniqu eurs mol-
daves des XVJ-e-XVU-e siecles, avec Grigore Ure-
che ou Miron Costin qu'avec un Roumain d'au-
jourd ' hui , mai s finalement ell es ont reuss i a 
communiquer l' essentiel: 

,,Noi vresu sii avemu gosti rumuni din Ru-
munska ea sii mesa la Istra sii veadii cu, ocli luor 
cii este rumuni la Istra ", qu i, s ' i] en est en-
core besoin, peut etre traduit ain si: ,, Nous 
voulons avoir des hotes roumains de Roumanie 
qui viennent en Istrie et voient de leurs propres 
yeux qu' il y a encore des Roumains en Istrie" . 

Est-ce beaucoup, est-ce peu - ce qu' ils ont eu 
a dire apres mille ans? Moi , personnellement, je 
sens qu 'il y a la plu s qu'un slogan touri stiqu e. 

Traduction de Victor Dinu V1adulescu 


